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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague B 

ACADEMIE : AIX-MARSEILLE 

Etablissement : Université de la Méditerranée - Aix-Marseille 2 
Demande n° S3MA120003430 

Domaine : Droit, économie, gestion 

Mention : Aix-Marseille sciences économiques 

Présentation de la mention 
 

Cette mention de master, qui apporte des modifications majeures par rapport au quadriennal en cours, 
présente une offre de formation en économie théorique et appliquée volontairement généraliste au niveau du M1. Le 
M2 permet ensuite aux étudiants titulaires du M1 de choisir une spécialisation dans le large éventail proposé par la 
mention : « Croissance et développement », « Econométrie », « Finance », « Economie publique et philosophie 
économique ». La plupart des spécialités offrent en outre plusieurs parcours. L’adossement du master à des équipes 
de recherche d’excellente réputation garantit le label qualité mis en avant par les promoteurs de ce diplôme. 
L’ensemble des spécialités proposées ouvre la possibilité d’un accès au doctorat et aux carrières de la recherche et de 
l’enseignement supérieur. 

Indicateurs 
 

Effectifs constatés ± 200 

Effectifs attendus ± 200 

Taux de réussite 63 %-80 % 

Résultat de l’évaluation des enseignements par les étudiants (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans du devenir des étudiants diplômés ou non (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans de la formation par les sortants (taux de réponses) NR 

Bilan de l’évaluation 
 

 Appréciation globale : 

Les objectifs scientifiques sont très clairement établis et sont en cohérence avec la politique scientifique 
d’Aix-Marseille Université en matière de construction d’un pôle d’excellence en économie et avec les compétences 
des laboratoires, largement reconnus dans la discipline. L’accent est principalement mis sur le master comme 
passerelle préparatoire au doctorat. Les autres débouchés sont évoqués, mais peu mis en avant, hormis pour le 
parcours « Finance de marché et assurance ».  

Ce master, du fait des regroupements, n’a pas de concurrent sur l’académie et ambitionne de concurrencer 
Toulouses sciences économiques et Paris sciences économiques : il s’agit à présent de la seule formation pouvant 
mener au doctorat en sciences économiques. Elle est complémentaire à la mention « Economie appliquée », à visée 
professionnelle. Un effort important de restructuration des enseignements de niveau master en économie a donc été 
entrepris. 

Ce master se caractérise par un M1 commun, avec un premier semestre complètement mutualisé et un second 
semestre qui permet de se spécialiser par un jeu d’options. En M2, quatre spécialités sont proposées, soient neuf 
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parcours. La structure de la mention est donc très lisible, avec une bonne progressivité. Des passerelles sont 
organisées entre les parcours. 

Du fait des importantes refontes, il est difficile de faire un bilan de fonctionnement. Jusqu’à maintenant, le 
recrutement est plutôt local. Sur les formations qui subsistent, une centaine d’étudiants étaient accueillie en M1, 
tout comme en M2. Les effectifs fluctuaient assez fortement selon les spécialités. Les taux de réussite oscillaient 
entre 63 % et 80 %.  

 Points forts :  
 La co-habilitation avec l’EHESS (Ecole de hautes études en sciences sociales) et l’Ecole centrale de 

Marseille. 
 Un adossement à la recherche de grande qualité. 
 Un effort important et ambitieux de refonte des formations en économie à Aix-Marseille. 
 Une formation cohérente avec une spécialisation progressive, bien lisible. 
 Un diplôme qui s’inscrit bien dans la continuité de la formation proposée dans le L3 d’Economie et de 

management. 

 Points faibles :  
 Une professionnalisation (hors débouchés vers la recherche) relativement délaissée. Les enseignants 

n’appartenant pas au monde académique sont trop rares pour des spécialités à double finalité. 
 Les informations quantitatives sur l’insertion professionnelle des étudiants ne sont pas fournies, en 

particulier la proportion de ceux qui se dirigent effectivement vers la recherche à l’issue du master. 
 L’ouverture internationale est insuffisante au niveau des M1 et M2.  
 L’attractivité de certains parcours au sein des M2 est difficile à mesurer. 

Notation 
 

 Note de la mention (A+, A, B ou C) : A 

Recommandations pour l’établissement 
 

Si les formations sont à finalité indifférenciée entre la recherche et le professionnel, un effort devrait être 
entrepris pour assurer un minimum de professionnalisation pour les étudiants (certainement une majorité) qui ne 
pourront accéder au doctorat.  

L’intervention de professionnels devrait être favorisée, ainsi que des apprentissages moins théoriques (par 
exemple en option). Il serait aussi souhaitable de permettre des passerelles entre cette mention et la mention 
« Economie appliquée », notamment après le M1.  

Enfin, l’attractivité de certains parcours pourrait également être renforcée par la mise en place de 
conventions d’échange avec des universités étrangères. 
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Appréciation par spécialité 
 

Croissance et développement 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité « Croissance et développement » propose des apprentissages en macroéconomie à travers deux 
parcours, choisis en M2 (le M1 étant commun) : le premier met l’accent sur les problématiques de croissance et de 
commerce international, le second approfondit les connaissances sur l’économie mondialisée et sur les spécificités 
des pays émergents. Présentée comme à double finalité (recherche et professionnelle), la formation est surtout 
dédiée à la formation à la recherche. Elle s’appuie sur une équipe pédagogique de qualité et sur deux laboratoires de 
recherche dont les travaux sont reconnus dans les deux thématiques des parcours. 

 Indicateurs :  

 

Effectifs constatés NR 

Effectifs attendus 30 

Taux de réussite NR 

Résultat de l’évaluation des enseignements par les étudiants (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans du devenir des étudiants diplômés ou non (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans de la formation par les sortants (taux de réponses) NR 

 

 Appréciation : 

Cette spécialité, à finalité indifférenciée, vise à former des macro-économistes capables d’intégrer la 
dimension internationale des grands problèmes économiques contemporains. La formation présente un bon équilibre 
entre les matières d’approfondissement des théories économiques de la macroéconomie internationale, de la 
croissance et du développement et les matières d’approfondissement des techniques économétriques utiles pour 
appréhender ces phénomènes économiques. Tous les intervenants sont des universitaires, appartenant pour la plupart 
au GREQAM (Groupement de recherche en économie quantitative d’Aix-Marseille) ou au DEFI (Développement 
économique et finance internationale). Les étudiants ont le choix entre réaliser un mémoire ou effectuer un stage. La 
durée des stages n’est pas mentionnée. L’attractivité de la spécialité, qui présente des thèmes communs avec la 
spécialité « Projets et politiques d’aide au développement » de la mention « Economie appliquée », ne peut être 
mesurée.  

 Points forts :  
 Le très bon adossement à la recherche. 
 La formation cohérente et bien articulée. 

 Points faibles :  
 L’absence de professionnalisation et d’intervenants du monde professionnel, alors que la spécialité se 

veut à vocation recherche et professionnelle.  
 La coexistence d’une spécialité à finalité professionnelle sur des thèmes similaires dans la mention 

« Economie appliquée ». 

Notation 
 

 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : A 
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Recommandations pour l’établissement 
 

La formation proposée est clairement une formation à finalité recherche. Si une double finalité souhaite être 
conservée, il faudrait développer les aspects plus professionnalisants : l’attractivité de cette spécialité pourrait être 
renforcée par un recours plus important aux intervenants du monde professionnel et par une politique plus active 
concernant les stages. Enfin, on pourrait envisager la mutualisation de certains enseignements avec la spécialité 
« Projets et politiques d’aide au développement » de la mention « Economie appliquée ». 

 

Econométrie 

 Présentation de la spécialité :   

La spécialité « Econométrie » propose une formation à l’économétrie théorique et appliquée à travers un seul 
parcours nommé « Statistique et modélisation économétrique ». Elle peut s’appuyer sur les compétences reconnues 
des chercheurs du GREQAM dans ce domaine. Il s’agit d’une formation à double finalité recherche et professionnelle. 

 Indicateurs :  

 

Effectifs constatés NR 

Effectifs attendus 15/20 

Taux de réussite NR 

Résultat de l’évaluation des enseignements par les étudiants (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans du devenir des étudiants diplômés ou non (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans de la formation par les sortants (taux de réponses) NR 

 

 Appréciation : 

La spécialité « Econométrie » est une formation d’excellente qualité sur de nombreux critères d’évaluation. 
Elle propose un parcours qui vise à former des économètres tant théoriques qu’appliqués, s’appuyant pour ce faire sur 
les compétences développées par l’équipe de recherche, notamment au GREQAM. Elle vise donc essentiellement à 
former des économistes-statisticiens, ou plus généralement des économistes capables de mener à bien tout type 
d’analyse quantitative. Les débouchés sont nombreux pour ce type de profil, tant dans le secteur public ou parapublic 
que dans le secteur privé.  

Cette spécialité contient 96 heures de cours magistraux en économie théorique et appliquée, le reste étant 
consacré à des cours de spécialisation en économétrie, éventuellement appliquée (finance, marché du travail, 
inégalités, sondages, etc.). 75 % des enseignements de la spécialité sont d’ailleurs mutualisés.  

Les enseignements proposés sont donc parfaitement cohérents avec l’objectif de la spécialité. L’équipe 
pédagogique est constituée exclusivement d’enseignants-chercheurs.  

Un stage est prévu, en option avec le mémoire, sans que davantage de détails soient donnés. 

 Points forts :  
 L’adossement des enseignements à une équipe de recherche renommée dans les domaines concernés. 
 La cohérence de la formation. 

 Points faibles :  
 L’absence d’intervenants du monde professionnel, notamment pour les cours d’économétrie appliquée. 
 La durée du stage qui n’est pas précisée. 
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Notation 
 

 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : A 

Recommandations pour l’établissement 
 

L’intervention de professionnels pourrait renforcer les liens avec le monde professionnel, qui ont tendance à 
être négligés, alors qu’ils sont en parfaite cohérence avec le volet appliqué de la formation en économétrie. 
L’attractivité de cette spécialité pourrait aussi être renforcée par une politique plus active concernant les stages. On 
pourrait imaginer que les étudiants qui le désirent puissent faire un stage long qui se substituerait à l’unité 
d’enseignement (UE) « Ouverture » par exemple, ce qui donnerait ainsi un poids plus élevé au stage. 

 

Economie publique et philosophie économique 

 Présentation de la spécialité :   

La spécialité « Economie publique et philosophie économique » propose quatre parcours. Les trois premiers, 
« Economie publique et imperfections des marchés », « Economie de la santé », et « Environnement et 
développement durable », sont localisés à Marseille et ont quatre ou cinq cours magistraux en commun. Le quatrième 
parcours, « Philosophie économique », est localisé à Aix et partage quatre cours avec le master « Argumentation et 
influence sociale », spécialité de la mention « Philosophie ». 

 Indicateurs :  

 

Effectifs constatés NR 

Effectifs attendus 60 

Taux de réussite NR 

Résultat de l’évaluation des enseignements par les étudiants (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans du devenir des étudiants diplômés ou non (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans de la formation par les sortants (taux de réponses) NR 

 

 Appréciation :  

La spécialité « Economie publique et philosophie économique » regroupe des formations assez diverses 
s’intéressant plutôt à la microéconomie, ce qui est complémentaire aux autres spécialités de la mention. Elle est 
organisée en quatre parcours allant de l’économie publique à l’économie de santé, en passant par la philosophie 
économique. Ces parcours sont tous plutôt orientés vers la recherche bien que la double finalité soit affichée, sans 
être forcément motivée dans le dossier. La complémentarité des parcours et leurs différences ne sont que peu 
exposées. 

Pour trois des quatre parcours, la structure de la formation est celle retenue dans les autres spécialités de la 
mention, à savoir un M1 commun et un M2 composé de six UE dont deux parfaitement communes. Les quatre restantes 
regroupent des enseignements propres aux parcours, qui peuvent cependant être mutualisés. Dans la spécialité, un 
parcours ne suit pas cette organisation commune : le parcours « Philosophie économique », qui est organisé en cinq 
UE (et non six comme noté dans le dossier) dont une est mutualisée avec la mention « Philosophie ». 

L’équipe pédagogique est constituée exclusivement d’enseignants-chercheurs, dont les compétences sont 
reconnues dans les différents champs visés. Les enseignements sont donc cohérents, même si on peut regretter que 
quatre parcours soient proposés. D’ailleurs, le parcours « Economie publique et imperfections des marchés » ne 
comporte aucun cours spécifique, tous les enseignements étant partagés avec d’autres parcours. On peut dès lors se 
demander si le maintien de tous les parcours proposés est vraiment pertinent.  
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Un stage est prévu, en option avec le mémoire, sans que davantage de détails soient donnés. 

 Points forts :  
 Le très bon adossement à la recherche. 
 Le souci de conserver trois cours de nature plus quantitative/appliquée dans les trois parcours localisés 

à Marseille. 

 Points faibles :  
 L’absence d’aspect de professionnalisation alors que pour les parcours santé et environnement, des 

débouchés hors recherche sont tout à fait envisageables. 
 L’absence de liens avec la mention « Economie appliquée » alors que certains enseignements des 

parcours « Economie publique et imperfections des marchés » et « Environnement et développement 
durable » concernent des problématiques voisines respectivement des spécialités « Management et 
évolution des projets et programme publics » et « Économie de l’énergie et des ressources naturelles » 
du master « Economie appliquée ». 

 Une diversité de parcours parfois peu motivée. 

Notation 
 

 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : B 

Recommandations pour l’établissement 
 

L’attractivité de cette spécialité pourrait être renforcée par un recours plus important aux intervenants du 
monde professionnel et par une politique plus active concernant les stages. Pour les parcours ayant des débouchés 
plus immédiats dans le monde académique que dans le secteur privé, l’attractivité pourrait être renforcée par la mise 
en place de conventions d’échange avec des universités étrangères renommées dans les domaines concernés. On se 
demande également si un simple recours aux options ne permettrait pas de réduire le nombre de parcours au sein de 
cette spécialité, les parcours étant eux-mêmes très spécialisés dans le domaine plus large de l’économie publique. 
Enfin, il pourrait être avantageux de rapprocher certains parcours de cette spécialité des spécialités assez proches 
« Management et évaluation des projets et programme publics » et « Economie de l’énergie et des ressources 
naturelles » du master « Economie appliquée ». 

 

Finance 

 Présentation de la spécialité :   

La spécialité « Finance » propose deux parcours de formation : l’un, « Econométrie bancaire et financière » qui 
existait avant la fusion, est axé sur l’économétrie financière ; l’autre, « Finance et assurance » en partenariat avec 
l’Ecole centrale de Marseille, est centré sur les métiers de la finance de marché. Cette spécialité s’appuie sur les 
compétences reconnues des chercheurs du GREQAM dans ce domaine. Il s’agit de la formation la plus professionnelle 
de la mention.  

 Indicateurs :  

 

Effectifs constatés NR 

Effectifs attendus 30/40 

Taux de réussite NR 

Résultat de l’évaluation des enseignements par les étudiants (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans du devenir des étudiants diplômés ou non (taux de réponses) NR 

Résultat de l’analyse à 2 ans de la formation par les sortants (taux de réponses) NR 
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 Appréciation :  

La spécialité « Finance » est une formation de qualité sur de nombreux critères d’évaluation. Elle est adossée 
principalement au GREQAM pour les aspects recherche. La spécialité vise à former les étudiants aux métiers d’analyse 
et de gestion dans les secteurs de la banque et l’assurance essentiellement, et comporte deux parcours : le premier, 
« Econométrie bancaire et financière », est localisé à Aix et met surtout l’accent sur la modélisation économétrique. 
Le second, « Finance et assurance », est localisé à Marseille et met un peu plus l’accent sur la finance de marché. Ce 
dernier parcours coopère étroitement avec l’Ecole centrale de Marseille. 

La structure de la formation est commune à toutes les spécialités de la mention, à savoir un M1 commun et un 
M2 composé de six UE dont deux parfaitement communes, sauf pour le parcours « Econométrie bancaire et 
financière ». Ce dernier est organisé en sept UE et fait l’objet de moins de mutualisations. Dans ce parcours, un stage 
(de durée non précisée) et un mémoire doivent être réalisés. Le second parcours « Finance de marché et assurance » 
s’articule comme tous les autres parcours de la mention et se caractérise par davantage de mutualisation.  

Dans les deux parcours, les enseignements proposés sont parfaitement cohérents avec l’objectif de la 
spécialité. L’équipe pédagogique est constituée à majorité d’enseignants-chercheurs. Six professionnels interviennent 
également, tous issus du secteur financier ou bancaire. L’attractivité du parcours « Econométrie bancaire et 
financière », qui existait avant la refonte de la mention, n’est pas plus renseignée que le devenir de ses diplômés. 

On repère des redondances entre les deux parcours, notamment certains cours de l’UE 2 du parcours 
« Econométrie bancaire et financière » avec ceux des UE 2 et 4 du parcours « Finance et assurance » ainsi que des 
chevauchements mal explicités : le parcours « Econométrie bancaire et financière » se trouvant en quelque sorte à 
mi-chemin entre le parcours « Finance et assurance » et la spécialité « Econométrie » du master, comment les 
étudiants se répartissent-ils entre ces trois formations ? 

 Points forts :  
 Le très bon adossement à la recherche. 
 Le partenariat avec l’Ecole centrale de Marseille. 
 La qualité de l’enseignement en cohérence avec les objectifs. 

 Points faibles :  
 L’insuffisance des précisions sur la professionnalisation. 
 Des redondances entre les deux parcours et quelques manques de précisions dans leur positionnement 

respectif et par rapport à la spécialité « Econométrie » de la mention. 
 L’absence de données concernant l’insertion des diplômés dans les mondes de la recherche et 

professionnel respectivement. 

Notation 
 

 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : A 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il serait nécessaire de mieux faire apparaître les aspects professionnalisants de ces deux parcours, dont c’est a 
priori la vocation principale. L’articulation des deux parcours au sein de cette spécialité ainsi qu’au sein de la 
mention avec la spécialité « Econométrie », devrait peut-être apparaître plus clairement. Il serait aussi souhaitable 
de décrire les modalités du partenariat avec l’Ecole Centrale de Marseille car il s’agit sûrement d’un élément attractif 
de la spécialité « Finance ». 

 


